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Photographie des debutants.

[Suite.)

Nous avons parle des epreuves positives sur papier albu-
mine conservable et non conservable, et viröes au moyen
du bain ordinaire de chlorure d'or.

Une quantife de marques de papier sensibilisäs et con-
servables peuvent actuellement etre obtenues partout et don-
nent d'excellents rösultats. Iis sont plus coüteux que le

papier albumiife sensible, mais les resultats obtenus valent
la difference de prix payee.

Tous les papiers dits aristotypiques ont pris depuis quel-
que temps une extension considerable, et maintenant le

papier ä la eelloidine parait etre entre toutes les mains, non
s.eulement d'amateurs mais de professionnels.

Les formules pour preparer les papiers aristotypiques
sont connues et publikes. Quant au papier ä la eelloidine,
l'inventeur garde soigneusement son secret. Les resultats
produits avec les deux papiers sont charmants, l'aristotype
a fait ses preuves de permanence, e'est un tres ancien pro-
cede ; quant a la eelloidine, on ne peut encore en dire autant,
mais la maniere simple et commode de s'en servir lui a

donne beaucoup de fervents adeptes qui se soucient peu,
trop peu peut-etre, de la permanence du procede.

Nous avouons franchement que les premiers essais nous
ont decourage, mais lorsque l'inventeur perfectionna son
papier, nous fümes convaincu de son excellence et de lfeco-
nomie de temps et d'argent que cette nouvelle preparation
nous procurait.

Le papier aristotypique se fabrique surtout en Allemagne,
et on lira avec avantage la brochure publfee specialement
sur l'aristotypie par M. le commandant V. Legros. Les
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formules de virage abondent, et il n'v a que l'embarras du
choix. Disons en passant que le papier aristotvpique ne
doit btre place qu'entre des mains fort soigneuses, et qu'il
faut un petit apprentissage pour reussir et arriver aux tons
desires.

Le papier aristotvpique est fabrique soit avec du collodion,
soit avec de la gelatine. II a la propriete de se conserver
fort longtemps, si on le soigne suivant les indications du
fabricant.

Le virage marche tres vite et le resultat est bien superieur
ä ce que peut donner n'importe quelle bonne qualite de

papier albumine.
En effet, la finesse, la nettete du cliche sont reproduites

d'une maniere remarquable. Le grain du papier est nul,
car le papier est recouvert d'une couche suffisamment
epaisse, soit de gelatine, soit de collodion. Du reste le

papier recouvert de l'emulsion est du papier couche, du

papier stucque, dont les pores sont absolument obstrues au

moyen d'un enduit ä base de baryte.
Une epreuve aristotvpique peut etre vue sans grain au

moyen d'un fort microscope, avectous ses details. Le papier
dont nous nous occupons peut btre prepare de maniere ä ce

qu'apres avoir vire une epreuve on peut la transporter sur
verre, produisant ainsi un magnifique positif avec les tons
chauds de la Photographie sur papier albuminh. On peut
aussi de la meme maniere s'en servir pour verres de

projection.

Nous avons pu virer fort bien dans un bain ordinaire au
chlorure d'or des bpreuves aristotypiques. Mais il sera tou-

jours preferable de s'en tenir ä la formule du fabricant.
Si nous n'en indiquons point ici, c'est qu'il faudrait en

designer une quantite toutes aussi bonnes les unes que les

autres, mais qui ne serviraient qu'ä därouter le debutant.
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Uli bain frais vire trop vite, aussi doit-on l'employer avec
beaucoup de precautions. Un bain dejä usage donne les
meilleurs resultats, comme avec le papier albumine, c'est

par transparence que i'on doit juger si le virage est ä point.
Avec ces papiers, plus qu'avec les autres,le virage superfi-
ciel trompe.

Ces papiers sont depuis assez longtemps dans le
commerce pour qu'on ait pu les ätudier ä fond, aussi doit-on
suivre absolument mot ä mot les indications des fabricants.

Le papier celloldine est tres simple ä manier. Son prix
est du reste abordable et le virage et le fixage se faisant en

mäme temps sans lavage prealable donnent une economie
de temps tres sensible.

II est facile, et c'est ainsi que nous travaillons avec; ce

papier, de faire le tirage et le virage simultanement.
Pendant que des cliches sont exposes au jour, les epreu-

ves dejä insolees trempent dans le bain de virage. O11 peut
tres facilement suivre les deux operations en meme temps.

Le bain de virage trop neuf donne des resultats moins
beaux que le bain dejä usage';, qu'on renforce de temps en

temps jusqu'ä epuisement, au moven de bain neuf.
Voici la composition du bain de virage tel qu'il est indi-

que par le fabricant.

Dans deux litres d'eau distillee on inet;
500 grammes hyposulfite de soude.
55 » sulfocyanure d'ammonium.
20 » acetate de plomb.

On fait dissoudre le tout puis on ajoute : '
150 cent, cubes d'une solution de chlorure d'or

de 1 gramme pour 200 d'eau.
15 grammes d'alun en poudre.
15 »» d'acide citrique.
20 » nitrate de plomb.
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Le tout donne une liqueur laiteuse qui se clarifie en quelques

heures.
Une faible quantite est placde dans une cuvette, soit 300

grammes, et les epreuves telles qu'elles sortent du chassis,
sans lavage prealable sont placees dans ce bain.

Elles deviennent rouge-brun pour commencer, puis lors-
que le fixage est termine elles changent de couleur, deviennent

plus foncees, puis, le ton desirö obtenu, sont mises
dans l'eau pour le lavage final, sans qu'il v ait a craindre

un changement de ton dans l'epreuve definitive terminöe.
La möthode est si simple que ce papier doit forcement deve-
nir un des materiaux favoris des amateurs. Le satinage a

chaud se fait eomme d'habitude et les bpreuves deviennent

avec moins de pression beaucoup plus brillantes.
On doit observer avec le virage les memes regies qu'avec

le papier albumine: 1° que le bain ne soit pas trop froid,
soit entre 15 ou 18 degres centigrades; 2° que Ton doit
examiner les epreuves par transparence pour pouvoir arre-
ter le virage au moment voulu.

Le lavage final peut etre tres court suivant le fabricant,
de 20 ä 25 minutes ä l'eau courante. On fera mieux de le

prolonger, et Ton sera d'autant plus siir d'ol)tenir des images

plus permanentes.
(Asuiore). E. Chabi.k.

FAITS DIVEKS

L'Administration de la Revue prbvient les abonnes de ce

journal qu'elle a retire ä M. Eckenstein, ä Geneve, l'auto-
i'isation de traiter en son nom toutes espöces d'affaires.
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